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L'EVALUATION GESTION – LE STRUCTURALISME

Les épistémè de l'évaluation
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la mesure

L'évaluation comme mesure s'intéresse à des produits : copies, comportements, un poste de travail (ensemble des gestes), exposé oral, enchaînement de gymnastique, match, soin réalisé par un infirmier

Un produit est le résultat de la mise en œuvre d'un ensemble de procédures et de processus.

[image: image5.jpg]&

-





PROCEDURES
PROCESSUS



œil de 

l'évaluateur


PRODUIT

L'évaluateur examine la conformité du produit à des normes (aux normes que l'on s'est fixées).

Les normes fixées à l'avance deviennent des critères d'évaluation.

Un critère est une dimension une facette de l'objet à évaluer que l'évaluateur choisit de privilégier. L'évaluateur ne privilégiera peut être pas le même critère qu'un autre ou pas de la même façon, il fait des choix en fonction de ce qui se passe dans l'action.

Cette évaluation est subjective ce qui ne veut pas dire arbitraire.

L'évaluateur doit pouvoir justifier son choix. Ces choix relèvent de l'identité professionnelle.

ex : sur une copie, combien de points pour l'écriture ou la présentation

ex : étalonnage des critères, du nombre de points par critère

la docimologie

C'est l'étude systématique des examens.

BONNIOL   

Evaluer c'est manipuler des critères les mettre en évidence et les hiérarchiser.

Dans les tâches complexes, la totalité des critères n'est pas entièrement explicitable : parmi des critères explicités, beaucoup restent implicites. Les critères privilégiés par l'évaluateurs sont des critères explicites. Il reste donc beaucoup de critères explicites non pris en compte et aussi beaucoup de critères implicites, en évaluation, l'exhaustivité n'existe pas.

Se questionner sur les choix des critères, c'est se positionner dans l'évaluation comme recherche de sens, comme problématisation. C'est avoir le désir de l'intelligibilité en acte de ce que l'on fait, de ce que l'on dit.

D'où une nouvelle réflexion vers l'évaluation gestion

L'EVALUATION GESTION
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La gestion permet à l'enseignant et à l'élève de manipuler les critères pour mieux faire leur travail : mieux enseigner, mieux apprendre.

Les critères servent à mieux réaliser la tâche pour que les processus et les procédures soient mieux mis en œuvre.


Les modèles de pensées


le fonctionnalisme

pensée par les objectifs


le structuralisme


la systémie


le systémisme

GESTION

La pédagogie est l'art d'enseigner : gérer le temps, l'espace, gérer les conditions, les relations entre les élèves pour enseigner.

L'évaluation c'est manipuler les critères, les critères ont le pied dans les valeurs, ce qui vaut la peine pour l'enseignant.

ex : en compréhension de lecture, qu'est-ce qui a de la valeur : avoir compris et répondre ou faire des phrases ?

L'évaluation comme gestion, c'est gérer pour une meilleure production, pour gouverner au mieux, pour diriger le plus efficacement possible, pour contrôler ce qui fonctionne et pour le reproduire, pour détecter ce qui dysfonctionne et l'éliminer, pour maîtriser l'organisationnel, pour accroître le rendement, pour améliorer.

Si on évalue, c'est pour éviter le gaspillage de temps, d'énergie, d'argent. Donc, évaluer revient à rationaliser les pratiques, pour optimaliser les pratiques, on est dans l'efficience : le rapport coût – efficacité.

On nourrit donc l'illusion qu'il existerait une bonne pratique ou un ensemble de bonnes pratiques qui seraient valables pour tous les enseignants e qui serait efficace pour tous les élèves ; en plus cette pratique merveilleuse et illusoire serait aussi la plus rapide et la moins coûteuse. C'est l'illusion de la méthode parfaite et transposable.

Le début de la gestion est la pensée fonctionnaliste : le schéma fin – moyens + trajectoire prévue.

Or, on sait aujourd'hui que tous les élèves ne peuvent pas tout apprendre (même pas à lire car la lecture est l'apprentissage le plus difficile, le plus complexe et c'est un apprentissage qui ne se termine pas). D'autre part, une pratique valable pour tous n'existe pas. Chaque élève a son propre cheminement, non linéaire et imprévisible et opaque.

Il y a autant de cheminements que d'élèves.

Si les enseignants mettent en place des stratégies qui marchent, c'est souvent à l'insu d'eux mêmes.

Modèle générique et modèles locaux de la gestion
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Dans Vial, Se former pour évaluer

LE STRUCTURALISME

Le structuralisme s'est développer en même temps que la systémie dans les années 1960 et dans les mathématiques d'abord puis en physique et en biologie (structures physiques et organiques). Il a influencer de nombreuses sciences.

C''est un courrant qui n'est pas exclusivement du champ de l'évaluation.

C'est une manière de voir les choses, de questionner ces choses, de regarder les phénomènes, de les comprendre.

C'est un peu comme si on chaussait des lunettes particulières qui font voir certaines choses et pas d'autres.

Dans les sciences humaines :

en psychologie on a commencé à parler de structures psychologiques, ex : la Gestalt, la structure de l'intelligence et les stades de Piaget, le structuralisme linguistique avec Saussure, l'analyse structurale du récit en littérature …

une structure

Une structure est un ensemble d'éléments réglés par des liens stables qui opèrent une transformation quand une entité passent par ces éléments réglés.

Caractéristiques :

· une structure n'est jamais entièrement apparente

· une structure n'est jamais entièrement de l'ordre du concret, il y a de l'abstrait voire du virtuel

· une structure est partiellement invisible, c'est un peu l'ossature d'un squelette qu'il s'agit de mettre à jour

Pour connaître la structure, il faut la déduire, l'inférer par un travail particulier qui consiste à repérer des éléments qui apparaissent fréquemment et qui sont récurrents (ce sont des invariants).

Evaluer, c'est aussi mettre en évidence les structures non apparentes mais fortement agissantes.

La structure = usine à transformer des matériaux


Matériau de départ
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ELEMENTS RECURENTS = INVARIANTS

Uns structure est une usine à transforme du matériaux. Les invariants sont des éléments récurrents qu'il faut identifier quand on fait un travail d'évaluation : ce sont des passages stables et obligés. Chaque invariant a une fonction de transformation qui est la même pour tous. C'est la fonction de transformation qui est invariante mais pas le poste (il y a différentes façon de faire une transformation, le poste est un choix de mie en scène de la transformation).


Les fonctions de transformations sont les mêmes mais les produits sont différents
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Cette structure ne clone pas.

Dans toute structure, il y a un début et une fin qui mènent à une transformation selon un chemin balisé et logiquement organisée. Chaque opération s'enclenche sur la précédente et travaille sur le résultat de celle-ci et ce qu'elle produit sera travaillé à l'étape suivante.

On appelle fonction de la structure la totalité des transformations successives effectuées sur le matériau de départ.

L'analyse structurale du récit, universelle et intemporelle

L'une des caractéristiques de l'être humain est de (se) raconter des histoire, J Bruner. Ces histoires ont une structure universelle, intemporelle et nécessaire : si l'histoire ne répond pas à cette structure, elle n'est pas une récit.

Dans tous les récits, il y a un schéma narratif quinaire qui suit l'évolution d'un personnage qui va rentrer dans la structure et qui s'appelle le héros.

1


2

état initial

force transformatrice

mission


3

combat

épreuves


4


5

force résolutoire

état final


éléments de symétrie réglés

ex : Mademoiselle PLUME

piège de sens quand il y a inversion des étapes : anachronies narratives sans dénaturer le récit.

Uns structure est virtuelle et a une forme variable dans la mesure où elle s'actualise mais peut toujours être démontée et remontée, recomposée.

Une structure est une recomposition après coup d'éléments éparses.

la structure et l'évaluation

La structure en évaluation a permis de mettre en acte une volonté du dépassement du visible. Le structuraliste a permis de comprendre les fonctionnements cachés : certaines structures, invisibles mais dynamiques et très agissantes ont été étudiées ; elles remplissent des fonctions et produisent des modifications.

Mettre la structure en évidence pour mieux fonctionner : on exhibe la structure partiellement invisible mais productrices de modifications pour voir le fonctionnement réel, voire aussi le dysfonctionnement, dans l'idée d'améliorer le fonctionnement. C'est de la gestion pure.

On met en lumière le jeu interne des postes et des forces, les éléments organisationnels.

Les invariants de la structure deviennent des critères qui permettent (lorsqu'on les manipule) d'améliorer le fonctionnement. Cela permet d'identifier les dynamiques internes et invariantes d'une situation, d'une classe, d'une institution.

Mettre en évidence ne suffit pas. On peut maintenant manipuler les forces internes, les hiérarchiser, les organiser autrement de manière à améliorer le fonctionnement. Et c'est là qu'on est dans l'évaluation.

LE STRUCTURALISME

Le modèle structuraliste, on est dans l'évaluation pour la prise de décision : on évalue, on met en évidence, on trouve les critères pour prendre des décisions d'amélioration. C'est donc le courant de l'évaluation pour la prise de décision.

Dans le modèle structuraliste il y a 3 courants :

1. la reproduction des règles

On s'intéresse à l'école en essayant de mettre en lumière les structures (les jeux des forces internes à l'école) qui ont pour fonction de reproduire les inégalités sociales. On étudie l'école pour dévoiler les mécanismes, les modes de fonctionnement, et les procédures de fabrication de l'inégalité sociale. C'est le courant "bourdieusien".

PERRENOUD (Genève) : texte sur la fabrication de l'excellence scolaire (comment fabriquer un bon élève). La conformité ou non d'un élève à une norme d'excellence scolaire se fabrique : il y a des mécanismes internes et invisibles d'exclusion des élèves de certaines filières de formation par concentration de filières géographique en lien avec les classes sociales.

ex un lycée dont le secteur de recrutement sont les "beaux quartiers" avec une population privilégiée ne propose aps les mêmes options qu'un autre.

ex : l'accès à des cours particuliers

ex : le système de représentations de l'enseignant (effet Pygmalion) 

On met en évidence un chaînage, une structure selon laquelle l'école serait là pour reproduire les inégalités sociales en sélectionnant les meilleurs, ces derniers étant ceux qui sont le plus conformes à la norme existante. 

Cette réflexion doit être relativisée : si l'école a pour seul but la reproduction des inégalités sociales, les enseignants ne peuvent plus travailler ni avoir des projets. Comment l'école pourrait-elle alors être encore intéressante ? Cela n'explique pas le non déterminisme pour un faible pourcentage d'élèves.

L'école joue également e rôle d'ascenseur social.

CHARLOT a posé la question du rapport aux savoirs. selon lui ce qui est déterminant dans la réussite d'un élève n'est pas la CSP des parents mais plutôt le rapport au savoir : l'ensemble des relations que l'élève et les personnes référentes de l'élève (parents, fratrie, copains, …) entretiennent avec ce que c'est qu'apprendre. On peut dévaloriser le rapport au savoir dans les CSP favorisées, et valoriser le rapport au savoir dans les CSP défavorisées, et cela se rencontre très souvent.

Ce rapport au savoir rentre donc en concurrence avec la CSP, même si les statistiques montrent que les CSP sont plus déterminantes (voir l'état de l'école).

2. l'intervention et la prise de décision

C'est l'évaluation comme aide à la prise de  décision dans le monde de l'entreprise. C'est la pratique des consultants, des audits et des experts qui sont des personnes externes qui sont appelés dans les entreprises (ou même dans la fonction publique) lorsqu'il y a un problème, un dysfonctionnement, ou bien une innovation à implanter ou un projet à mener car ils pourront plus facilement voir ce que le personnel en interne ne pourra pas voir. 

les audits (c'est un métier à part entière) : leur rôle est de mettre à jour le jeu interne des forces de l'entreprise (le schéma organisationnel plus ou moins caché), d'identifier les points de dysfonctionnement et les leviers du changement.

les experts (expert est une fonction) : ils sont reconnus dans leur métier comme ayant un référentiel  particulièrement performant. Ils viennent avec leur référentiel et l'applique à l'entreprise qu'ils analysent pour mettre à jour le fonctionnement les points de dysfonctionnement et les leviers du changement. Ils ont une commande, on attend d'eux qu'ils disent ce qui va et ce qui ne va pas et aussi qu'ils préconisent une ou des solutions, un ou des conseils. Ses préconisations sont remises au commanditaire qui en fait ce qu'il veut (y compris de ne pas s'en servir)

Pour l'audit comme pour l'expert, il s'agit d'une mesure de conformité de l'entreprise.

les consultants ont d'autres compétences : l'écoute, l'empathie mais aussi il va entrer dans la dynamique de l'institution pour fédérer une dynamique de changement. Ils travaillent avec les personnels sur leur référentiels à eux pour qu'ils l'améliorent eux-mêmes. Ils voient les dysfonctionnements mais ils mettent les personnels en situation pour qu'ils apprennent à gérer et interroger leurs dysfonctionnements. Les consultants sont des accélérateurs du changement, ce sont des hommes de projet.

3. la mise à jour des dispositifs dans ses demandes de formation

Un dispositif est une structure mise en œuvre par des acteurs de l'enseignement et de la formation.

Cette structure est préparée avant lé séance et est régulée après la séance.

Le travail de préparation est bien un travail de préparation puisqu'il va falloir identifier et mettre en ordre les éléments essentiels de la séance, c'est à dire, les invariants.

Monter un dispositif, un acte d'apprentissage est un acte d'évaluation.

ex : fiche de préparation d'une séance de classe

Il y a plusieurs rubriques :

· qui fait quoi ?  où ?  pendant combien de temps ?

· quelles étapes ? et dans quel ordre ?

· quels sont les objets travaillés ?

· quels objectifs vise-t-on ?  quelles compétences souhaite-t-on mettre en œuvre pour l'élève ?

· quels savoirs vont être travaillés ?  quels supports ?

· quels obstacles sont prévisibles ?

· comment avance-ton dans la fonction qu'on est censé servir ?

· quelles théories de l'apprentissage sont convoquées ? et pourquoi ?

· quel déroulement ?

· quelle évaluation ?

Ceci est un dispositif d'enseignement prévu. Mais ce dispositif n'est jamais un guide, ni une notice de montage, ni un algorithme à dérouler.

De la même manière que le schéma narratif peut prendre une forme originale, la structure pour le dispositif peut prendre une autre forme quand elle s'actualise. C'est même sa destinée : un dispositif préparé n'est jamais réalisé, car il est nécessairement modifié en situation.

Pourtant le travail sur le dispositif sert pour l'évaluation de l'action ; si l'enseignant n'a pas prévu de dispositif, il ne peut pas évaluer son action. Les fiches de préparation sont essentielles pour réguler le cours en situation.

Un dispositif pré-ordonne la séance sans la prédéterminer. on dispose des éléments qu'on va combiner mais certainement autrement en situation, c'est la face de création du métier d'enseignant.

